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PETIT SÉMINAIRE DE CHICOUTIMI, 24 Mai 1902.

itetour 4' Europe
A l'occasion de son récent retour

d'Europe, M. le curé J.-E. Lemieux,
de Sainte-Anne, a été l'objet- d'une
brillante démonstration. La poésie
que nous reproduisons a été compo-
sée pour cette circonstance, et dite-
très gentiment-par une toute jeune
enfant, à la fin de la séance dramati-
que et musicale qui a couronné la

fête.
4 M. 1'abbé J.-E. Lemieux, curé de Sainte-

Anne, retour d' Europe.

Quel plaisir ! Quel bonheur
O cher et doux pasteur
De revoir ton visage.
Comme ils ont été lents,
Au gré de tes enfants,
Les mois de ton voyage

D'autant que, tu le sais,
Tu nous avais laissés,
Pour deux ou trois semaines

Tu ne devais aller
Qu'un peu te prcmener

Aux frontières prochaines.

Mais tout est pour le mieux

Puisqu'enfin de tes yeux
Nous revoyons la flamme.
Et n'as-tu pas bien fait
De suivre cet attrait
Qui fascinait ton âme?

Tu viens de vivre enfin
Le doux rêve enfantin -
Qu'on aime à refaire homme
Et parti sans façon
Pour New-York et Boston,
Tu nous reviens de Rome.

Un jour, oh ! quel beau jour !

Tout brûlant d'un amour

Qui n'est pas de la terre,
Tu t'es mis à genoux.

Pour toi-même et pous nous
Devant le Très-Saint Père.

Immortel souvenir !
Sa main pour te bénir
Sur ton front s'est posée,
Et sur elle un instant,
Délicieusement
Ta lèvre s'est posée.

Tu nous quittas l'hiver,
Souffrant et fuyant l'air

De nos climats arctiques
Tu nous reviens vermeil

D'un long bain de soleil

Aux plages italiques.

Oui, dès l'aube aujourd'hui,

De ces côteaux a fui

Toute ombre de tristesse

Et dans ce renouveau,
Pasteur, tout le troupeau,
Tressaille d'allégresse. •

Pour tous nous le savons,

De bénédictions
Tu reviens les mains pleines
Oh ! veux-tu sans retard
Nous donner notre part
Des largesses romaines.

DE RFLA.

ORDINATIONS
Ce matin, à la cathédrale, Monsei-

gneur a fait les ordinations suivantes :
à la prêtrise,.MM. les abbés Adjutor
Tremblay, Jos. Sheehy et Ths. Trem-
blay ; au sous-diaconat MM. les abbés
J.-Ad. Tremblay et Edm. Duchesne.
Demain ces derniers seront promus au
diaconat.

LE PERE LALANDE
La nouvelle que le célèbre jé-

suite allait bientôt se faire enten-

dre à Chicoutimi a réjoui non-
seulement cette dernière ville,
mais encore, on ifeut le dire, les
paroisses environnantes. On est
bien aise de jouir au moins une
fois du bonheur qui est si souvent
donné aux Montréalais, et de
pouvoir enfin se faire une idée de
ce que c'est que cette éloquence
dont on parle tant.

Le P. Lalande est un Cana-
dien-français comme nous, et il
sait parfaitement faire vibrer,
après la note religieuse, la note
patriotique et nationale. Nous
irons donc l'entendre avec plus,
d'e'mpressement encore que si
c'était un Français d'outre-mer,
et nous lui ferons un auditoire
tout à fait sympathique. Il n'y
a pas ici de cosmopolites, de
juifs, de libres-penseurs, ni de
francs-maçons : il n'y a que des
catholiques canadiens-français.

Au 13 juin donc le bonheur
d'entendre le P. Lalande et de
boire à longs traits aux flots de
son éloquence.

D.

VIsittur 4Istingst
M. le Grand-Vicaire B. Le-

clerc, curé de la Malbaie, est ar-
rivé ici hier soir. A la messe
d'ordination de ce matin, c'est
lui qui a accompagné M. Adjutor
Tremblay, un des nouveaux pré-
tres, qui est enfant de sa paroisse
ainsi qµe M. J. Sheehy.
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LES PROFITS ?
C'est à ce gros point d'interro-

gation que se heurte actuellement
l'expédition Bernier au pôle nord.
Tant qu'il ne s'est agi que de la
théorie et qu'on n'a pas été invi-
té à souscrire, il n'y avait rien de
plus raisonnable ni de plus ten-
tant que cette fameuse course
vers les régions polaires ; mais
aussitôt qu'il a fallu passer à la
pratique et se fendre de quelques
dollars, on a entendu de tous cô-
tés résonner la même question :
quels seront les profits ? En at-
tendant une réponse satisfaisante,
le peuple et le gouvernement du
Canada se renvoient à qui mieux
mieux l'honneur de mettre leur
nom en tête de la liste de sous-
cription et d'assurer le succès de
cette entreprise extraordinaire.

Sera-t-il permis à l'OISEAU-
MoUCHE de répondre à sa maniè-
re à la question si ennuyeuse
pour les amis du brave capitaine ?

Au point où en sont les choses le
pôle nord est une immense affiche
blanche sur laquelle le genre hu-
main a les yeux obstinément fixés,
attendant qu'on y écrive * quelque
chose. Les noms qu'il y verra
flamboyer les premiers sont im-
mortels. Bernier veut y écrire
le nom du Canada et le sien. S'il
réussit, le Canada acquiert une
gloire qui vaut tous les millions
du monde ; s'il ne réussit pas, il
ira du moins aussi loin que n'irn-
porte qui de ses devanciers, et
pendant plusieurs années tous les

journaux du monde feront gratui-
tement de la réclame pour notre
pays. Est-ce que ce dernier avan-
tage ne vaut pas $ioo,ooo ?

De plus, agrandir toutes les
âmes d'un pays en les occupant
de choses grandes et difficiles, y
élever le niveau des intelligences,
y entretenir le feu sacré des no-
bles enthousiasmes, y développer
le courage et l'initiative, est-ce
que cela ne vaut pas aussi quel-
ques centaines de mille piastres ?
Or c'est encore là un des résultats
absolument certains de l'expédi-
tion du capitaine Bernier.

Voilà la réponse de l'OISEAU-
MoUcHE.

DERFLA.

BIBLIOCRAPHIE
Vice-rois et Lieutenants généraux de

la Nouvelle-France, par M. N.-E.
Dionne, docteur ès lettres.-Sous ce
titre, en une plaquette de 46 pages,
M. Dionne, notre vaillant chercheur
historique, établit la liste -authentique
des vice rois et lieutenants généraux
de la Nouvelle-France. Il définit
leurs pouvoirs, et leurs titres respec-
tifs, leur attributions et leur rôle par
rapport au Canada, et esquisse, à
grands traits, leur biographie. il y a
là des renseignements précieux pour
l'histoire Voici cette liste qui com-
prend deux séries

De 1540 à 1543, Roberval, Lieut. général.

" 1578 " 1598, La Roche, Vice-roi lieut-g.
" 16oo" 1603, Chauvin, Lieut-général.

En 1603, De C.astes, " "

De 1603 à 1611, De Monts, "i

En 1612, Soissons " '

De 1612 à 1616, Condé, " "

" 1616 " 1619 Thémènes, " "

" 1619 " 1620,Condé, Lieut-gén. et vice-roi.
1620 " 1624, Montmorency " " "

1625 ' 1627, Ventadour,

II
De 1644 à 166o, Damville, Vice-roi.

166o " 1661, Feuquières, " -"

1661 " 1663, D'Estradee,
1663 " 1667, Tracy, Lieut-général.
1667 " 1686, D'Estrades, Vice-roi.
1686 " 1707, D'Estrées, " ''

" 1707 4 1731,D'Estrées(Marie-Victor)V-r.

De tous ces vice-rois et lieutenants
généraux, un seul, le Marquis de Tra-
cy, s'est occupé du Canada avec zèle
et son nom restera dans notre -histoi-
re. Il a droit, lui, à la reconnaissan -
ce des Canadiens-français. Quant
aux autres, ils se contentèrent, pour
la plupart, de retirer le plus d'honneur
et de profits possibles de leur commis-
sion. Quelques-uns 'seulement tenté-

rent quelque chose en faveur de la
colonie ; mais les effets de ces tentati-
ves furent à peu près nuls. Voilà ce
qu'expose l'étuds historique de M.
Dionne, qui est du reste bien appuyée
sur pièces authetiques.

Nos vifs remerciements à l'auteur
pour l'envoi d'un exemplaire.

-Conférences et Discours de nos homlz-
mes publics en France, recueillis par M.
Georges Bellerive, avocat.--Nous fé-
licitons M. Bellerive de l'heureuse
idée qu'il a eue de réunir en un beau
solume ces conférences etces discours,
dont la plupart étaient inconnus au
public canadien. Son livre fait revivre
plusieurs de nos hommes publics dis-
parus, et réveille notre reconnaissance
envers eux et 1, s autres, qui ont suii
leurs traces en nous remettant,sous les
yeux, le travail qu'ils ont fait pour ré-
véler à l'Europe et surtout à la France
le Canada français.

Grâce à leurs efforts, notre pays est
maintenant mieux apprécié au delà
de l'Atlantique, et il s'est établi entre
la Vieille France et la Nouvelle des
rapports de bienveillance et de sym-
pathie mutuelle, et d'estime sincère
envers les Canadiens de la part des
Français.

Il était temps, vraiment. Si nous
n'avons jamais perdu le souvenir,nous,
ni l'amour de la France, là-bas, chez
nos gens,on en était venu à se représen-
ter les Canadiens comme des Fran-
çais dégénérés ou demi-barbares, que
l'on considérait avec curiosité, mais
que l'on était très surpris d'entendre
parler assez bien le français.

Aujourd'hui, le sentiment est tota-
lement changé à notre endroit,
et notre ancienne mère-patrie n'est
pas éloignée de s'énorgueillir du
rejeton qu'elle avait, dans un moment
de découragement, abandonné sur les
bords du Saint-Laurent.

Cette réhabilitation de nous-même
est due sans conteste à la parole que
nos hommes publics ont fait entendre
en France.

Le volume, publié par M. Bellerive,
contient un discours de feu Mgr La-
belle, deux de Sir W. Laurier, sept de
feu l'hon. M. Mercier,un de feu l'hon.
M. Déchène, un de l'honorable M,
Turgeon, trois de l'hon. M. Fabre, un
de l'hon. juge Routhier et une confé-
rence de M. J -X. Perrault. Il men-
tionne préalablement des discours pro-
noncés par feu l'hon. M. Chapleau-
le premier qui ait, en public, parlé de
nous en France,-par feu l'hon. M.
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Chauveau et par M. Louis Fréchette
l'auteur n'a pu se les proaurer.

Ceux que son voluipe renferme suffi-
sent à montrer le zèle de tous ces vrais
patriotes pour faire aimer le Canada.
Ils ont tous la même note patriotique
et surtout cath->lique,et, si ces orateurs
sentent le besoin de prendre les pré-
cautions oratoires ordinaires, lorsqu'i's
parlent devant un auditoire impie, il.s
n'en affirment pas moins l'attache-
ment des Canadiens à la foi de leurs
ancêtres, et ne manquent pas d'attri-
buer à la conservation de notre reli
gion, la conservation de notre nationa
lité.

Nos remerciements à M. Bellerive
pour l'exemplaire qu'il nous a adressé.

L.

ANALYSE LITTERAIRE
"Près d'un berceau" par A. Nettement

Chanter avec assez d'art une pensée
pieuse ou un sentiment religieux, ca-
chés sous les traits délicats d'une aven-
ture touchante ou triste, pour la faire
chanter avec amour au fond des
cœurs, voilà, en fait de romance. le
petit idéal que je me suis fait, et que
je trouve heureusement réalisé dans la
charmante pèce qui a pour titre :
"Près d'un berceau." "L'âme chré-
tienne doit se confier en la Provi-
dence de Dieu." Cette pensée, pour
être souvent réduite à peu de chose
(n pratique, est très commune assuré-
ment : même au fond des. moindres
cœurs, on la trouve en dépôt ; elle a
été écrite ou prononcée à satiété et
sous t outes les formes ; il n'y a peut -être
pas de poète qui ne l'ait un jour ren-
contrée au bout de sa plume. Il fallait
donc une heureuse imagination servie
et soutenue par le charme d'un style ex.
cellent, pour la présenter sous une for-
meneuveet intéressante,la rendre digne
d'être lue, capab'e de conquérir l'at
tention d'un lecteur distrait : il fallait
un vrai poète pour la faire aimer.
Personne plus que Nettement ne peut
se flatter d'y être >arveuu. Sous le
s )uffle de son inspiration, cette pensée
est devenue le délicieux petit drame
que j'ai sous les yLux,et où je ne trouve
rien que d'une délicatesse infinie, d'un
mouvement et d'un intérêt palpitants.

Comme un pêcheur, quand l'aube est près
[d'éclore,

Court épier le réveil de l'aurore
Pour lire au ciel l'espoir d'un jour serein,
Ta mère, enfant, rêve à ton beau destin.

Ange des cieux, que seras-tu sur terre :

Homme de paix, ou bien homme de guerre,
Prête à l'autel, beau cavalier au bal,

Brillant poète, orateur, général ?
En a tendant, sur mes genoux,
Ange aux yeux bleus, endormez-vous.

.*

Son oeil le dit : il est né pour la guerre.
re ses lauriers comme je serai fière !
Il est soldat, le voilà génér'l ;
Il court, il vole, il devient maréchal !
Le voyez-vous au sein de la bataille,
Le front radieux, traverser la mitraille ?
L'ennemi fuit, tout cède à sa valeur :
Sonnez, clairons, car mon fils est vainqueur.
En attendant, sur m-s genoux,
Beau g!nýral, endormez-vous.

* **•
Mais non, mon fils, ta mère en ses alarmes
Craind:ait pour toi le jeu sang'ast des armes.
Coule plutôt t es jours dans le saint lieu,
Loin des plaisirs sous le regard de Dieu!
Sois cette lampe à l'autel allumée,
De la prière haleine parfumée ;
Sois cet encens qu'9ffre le Séraphin
A l'Eternel avec l'hymne sans fin.
En attendant, sur mes geno:x,
Mon beau lévite, endormez-vous.

***

Pardon, mon Dieu ! dans ma folle tendresse
J'ai de vos lois méconnu la sagesse.
Si j'ai péché, in'en punissez que moi
J'ai seule en vous, Seigneur, manqué de foi.
Près d'un berceau, le rêve d'une mère .
Devrait t -ujours n'être qu'une prière.
Daignez, taon Dieu, choisir pour mon enfant;
Vous voyez mieux, et vous l'aimez autant
Et toi, mon ange, aux yeux si doux,
Repose en paix sur mes genoux.

Analysons cette œuvre, et tâchons
de la suivre dans son développement.

Invention : Il est ici-bas deux êtres
faits pour s'aimer, p>ur vivre l'un de
l'autre et l'un pour l'autre, admira-
bles prodiges de tendresse, d'amour
et de dévouement, héros quotidiens
des scènes les plus touchantes et les
plis sublimes ; et à cause de tout ce-
la, éternels objets de l'étonnement et
de l'admiratio i des hommes : la mère
et l'enfant. Ces deux personnages
que Nettement a choisis étaient
donc éminemment propres à devenir
les personnages intéressants et délicats
du petit drame qui devait servir de
forme à sa pensée-Il représente donc
une mère berçant sur ses genoux son
enfint endormi.-Elle le contemple,
et veut percer le voile de l'avenir,
pour connaître ce qu'il lui réserve.
Ange des cieux, que seras-tu sur terre ?

Il est naturel à une mère de rêver
la gloire pour son fils. Aussi ne cher-
che-t-elle son avenir que parmi les
carrières les plus brillantes.
" Homme de/paix, ou homme de guerre,
Pretre à l'autel, beau cavalier au bal,
Brillant poète, orateur, général ?"

Or, pour que son fils arrive à la gloi-
re, ce-te boane mère ne c nnait pas

de chemin plus sûr ni plus court que
la guerre. Il est doac né pour la guer-
re. Elle le voit en un moment, soldat
d'abord, puis général, enfia maréchal
il combat, il renverse tout :
Sonnez, clairons, car man f!s s/ vainqueur.

Mais tout à co îp elle songe aux dan -
gers de la gitrre. A'issitôt de s'é-
crier :
Mais non, mon fis, ta mère en ses alarmes
Craindrait pour loi le jeu sang-lan! des armes.

Il vivra au sein de la piix, h>rs des
dangers : il sera prêtre

Sois cette lampe, etc.,

C'est alors que revient à la mémo«re
de cette mère la pensée de la Provi-
dence du Bon Dieu.

Pardon, mon Dieu / etc.,

Conclusion-:
Daignez, mon Dicu, choisirpour mon enfant;
Vous voyez mieux, et vous l'aimez autant !

Quand on arrive à ce trait, l'idée
qui fait l'objet du morceau n'est-elle
pas bien frappante ?-"L'âme chré-
tienne doit se confier en la Provi-
dence'de Dieu." 0: se dit : Y
a c il quelqu'un comme une mère pour
aimer son fils et pour savo:r lui choi-
sir un état de vie ? Quelle sollicitude
à la fois prudente et ambitieuse n'y
apporte-t-elle pas !-Or, en voici une
qui appelle-tfolle tendresse," 'man-
que de foi," "péché," cette fantaisie
q'elle a eue de choisir un, avenir à son
fils, et qui regarde comme un crime
d'avoir oublié un moment que Dieu
est-le seul assez sage, assez prévoyant
et ass, z bon pour choizir ce qu'il y a
de pius désirable. Et remarquons-le
encore une f>is : c'est une mère !
Que de foi et de confiance faut-il
don établir en la Pro idence de
Dieu

-1Pour linvenon, c ttc pièce, on
le voit, ne laisse rien à désirer, non
plus qie pour la disposition.

Elocution. La pièce débute par un
comparaison très h ýureuse jusque dans
les moindres détails. De même que
le pêcheur est avide de savoir ce que
sera pour lui le jour qui comumený'e, de
même la mère brûle d'interroger le
jour qui se lève sur la vie naissante
de son fils. Car leur espéranc: est là :
pour le pécheur, un beau j ur, c'est
du pain ; pour la- mère, un bel
avenir, c'est la f rtune et
la gloire. Pour tous deux, c'est
vie et bonheur. Il est donc tout
naturel à la mère de rêver au beau
destin de son fils, co-me il est natu-
rel au pêcheur

d. .. . . '. .. .. épier le iéveil de l'aurore,'
' Pour lire au cie/l'esiv-r d'un jour serein."
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Mais dans cette comparaison,
voici où le talent du poète éclate da-
vantage par la délicatesse des senti
mcnts et la finesse d'expression.
Il y est dit que le pêcheur "court
épier le réveil de l'aurore", non pas
seulement pour lire au ciel la connais-
sance quelconque de ce que sera le
jour, mais "1'l'espoir d'un jour serein;'" 1
que la mère rêve non pas seulement à
iavenir de son fils, mais à son beau
destin. Cette nuance révèle chez celui
qui l'a saisie une profonde connais-
sance du coeur humain. Pou- une
bonne part, en effet, l'homme vit
d'espérance, ce pain mystérieux dont
le cœur ne saurait impunément
se passer, bien que si souvent
il se change au fiel amer de la
déception. Voyez-le lui confier l'ave-
nir, se reposer en elle, l'escompter, en
vivre, et presque toujours au point
d'oublier ce qui pourra le décevoir.
Il ne voit que la chose voulue, ne croit
qu'en elle seule. ''Ce qu'on e-père,
on le croit aisément",disait Massillon.
Le pêcheur ne pensera qu'au jour
serein ; la mère, qu'à la carrière glo-
rieuse de son enfant.

Le trait qui termine chaque strophe
et une saillie du plus heureux effet: la
confiance naïve en forme le principal
caractère.

Dans la première strophe, remar-
quez l'habile transition
"Ange des cieux, que seras-tu sur terre?

Le style de la deuxième a le nerf et
la rapidité voulus, tandis que celui
de la troisième est d'une poésie douce
et magnifique, comme il convenait.-
Enfin la dernière strophe abonde en
traits sublimes de foi, d'amour et d'a-
bandon à la'divine Providence.
De foi ?

" PrZs d'un ber-eau, le rêve d'une mère
Devrait toujours n'être qu'une prière."
D'amour ?

Si j'ai péché, n'en punissez que moi."

ou encore :
" Vous voyez mieux, et vous l'aimez au-

[tant !"

D'abandon ?
"Daignez, mon Dieu, choisir pour mon en-

[fant."

-Cette romance mérite assurément
la popularité dont elle jouit. Que ne
renip'ace-t-elle toujours ces fades
et niaises romances qui se roucoulent
dans beaucoup de salons, gâtant le
coeur et le goût, à la fois ! X

ûHRONIQUE ECOLIERE

Lundi, 13 Mai, nous prenons le
taongé de la fête des 'arbres. Mais
quelle vilaine température pour plan-
ter I Ce n'était pas la pcine en vérité
de tant ménager la neige et le froid du-
rant le mois de trars, s'il faut que
nous payions ces quelques beaux jours
déplacés par un temps exécrable du-
rant le plus beau mois de l'année.
Donc, cette année, occupés que nous
étions de nons garantir du froid et du
vent qui nous cinglait la figure, nous
avons remis à plus tard les précieuses
plantations que nous avions projeÉes.

Notre fête des arbres coïncidait,
cette année, avec celle de M. le Pro-
cureur- Les membres de l'Union
Sainte-Cécile et de la Fanfare le sa-
vaient bien puisque, le matin, à la
messe, ils nous régalaient de beau
chant et de belje musique. Ils en fu-
rent reco.npensés sur-le-champ et au
,centuple ; dans l'après midi, M. le
Procureur leur faisait servir au réfec-
toire une délicieuse collation. Le dî-
ner aussi ressortit joliment sur le fond
d'alîégresse que suscita cette double
fête. Les fruits de toutes sortes vin-
rent réjouir nos tables.

**4
Le jour de la 'Pentecôte, nous fai-

sons à l'Hotel Dieu notre pélerinage
annuel à la S tinte-Face et à Saint-An-
toine de Padoue. Il y a communion
générale. Au retour la fanfare nous
accompagne de ses accords les plus
harmonieux. La tempétature est as-
sez belle mais, à vrai dire,le vent nous
fouettait la figure un peu plus que nous
l'aurions désiré. Tout de même, à
nos côtés, sur les arbres, les oiseaux,
dans leurs chants matinaux, ne nous
font p2s oublier que nous sommes au
printemps. •

***
Lundi, nous célébrons avec le céré-

monial accoutumé la fête patronale
de M. l'abbi L. Lemieux, professeur
de 'e/i-s-Lettres.

***
Durant les beaux soirs que nous

pouvons attraper par-ci par là, la fan -
fare va ftire ses exercices dehors, sur
la terrasse des Petits- C'est alors d'un
charme tout à fait délicieux de faire la
promenade dans notre cour. Le vent
est tombé et le soleil se couche là-bas
dans les eaux claires, vives du Sague-
nay ; peu à peu les teintes foncées dimi-
nuent, les nuances se confondent, les
lignes s'effacent et la nature silencieu-
se et recueillie se voile dans les plis
de ses premières ombres. Durant ce
temps,dans l'espace tranquille, apaisé,
les notes joyeuses des cuivres se pro-
longent,et ce prolongement ajoute en-
core à la poésie du soir. Quand tout
a fait silence, comme s'il fallait que
quelque chose se fit entendre tôujours,
la fanfare plus discordante des gre-
nouilles jette, elle aussi, aux échos
du soir ses plus jolis airs.

**4
Comme l'a annoncé l'OISEAU-MoU-

CHE dernièrement, aujourd'hui, 22

mai, Chicoutimi fête l'anniversaire de
la consécration épiscopale de Sa Gran-
deur Mgr Labrecque. La veille, nous
allions présenter nos hommages à Sa
Grandeur qui nous dit de douces pa-
roles et nous donna sa bénédiction.
Mais, comme on le sait, nous, les
élèves, nous fêtons Monseigneur un
peu plus tard ; nous n'avons donc
pris aucune part à la fête d'aujour-
d'hui qui s'est fractionnée entre les au-
tres communautés de la ville. Le ma-
tin, à la cathédrale, il y eut messe
pontificale. Le temple avait reVêtu
ses plus beaux ornements et le trône
de Sa Grandeur était magnifiquement
décoré. La musique a été superbe.
La fanfare, comme toujours, s'est exé-
cutée-à merveille. Un chour d'élèves

formé de 8o voix rendit avec grand
entrain et brio la messe du second
ton harmonisée par M. l'abbé Per-
rault. L'orgue était tenu par M. l'ab-
bé Bourget qui, à l'offertoire, nous
donna une "sonate" de Guillemant,
et au Graduel,la "Marche pontificale"
d'Ernest Gagnon, dédiée à Sa Gran-
deur Mgr Bégin.

**4

Sont ils veinards un peu nos confrè-
res de la fanfare ; après la messe, le
matin, pour avoir paradé en face de
la cathédral-, ils recevaient de M.
P.-H. Boily, la gracieuse invitation de
se rendre à sa résidence où on leur
servit, paraît-il, quelque chose qui
pourrait fort bien être.... du champa-
gne ; mais, je ne puis rien affirmer là
dessus, n'ayant plus l'honneur d'être
membre de la fanfare.

DAMASE POTVIN,
Elève de Philosophie jr.

MESSIEURS LES MARCHANDS
SECRÉTAIRES DE MUNICIPALITÉS

-ET -

INSTITUTEURS
TROUV&yF A XNOS MAGASINS
L'assortiment le plus complet de Livres d'É-

coles. Livres blancs pour municipalités,
Cartes géographiques et Fournituis
d'Écoles et de bureau en général.

mathine à écrire "EMPIRE " vendie
$60.00

LIBRAIRIE GUAY-GODBOUT
CHICOUTIMI

COMPAGNIE D'ASSURANCE -

Commercial Union d'AngleterreLlmitee
Capital et Réserve, $32,000,000

FEU, VIE ET MARINE
J.-Ed. SAVA RD,
Agent pour Chicoutimi et La@ St-Jeaa.

Avant d'assurer vetre vie, examinez l'6-
des affaIres et la valeur présente de

La Cie d'assurance L'EQUITABLE
la plus puissante et la plus libérale du monde
Actif général, 31 déc. 1900 $304,598,o63
Surplus général - "' 66,137,170
Pour le Actif 31 déc. 1900 7,660,64
Carada Surplus " " " 2,00,43
SEAG5NT P. STEAIDa, Gérant,Montréal.

J.-E. SAv&N,, Agent, Chicoutimi.

COTB, BOIVIN & CIB
IMPORTATEURS

EPICERIE
PROVISIONS Eri gros
FERRONNERIES " "

N. B.-Nous faisons une spécialité de
matériaux de constructions de toutes
sortes

CHICOUTIMI.
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